
DÉBATS DES COMMUNES

L'hon. A. J. MacEachen (ministre de la
Main-d'œuvre et de l'Immigration): Monsieur
l'Orateur, en effet, M. Rubin a passé quelques
jours au plus, au Canada, la semaine der-
nière. Il est entré à l'aéroport de Toronto. Ses
visites à trois universités n'ont pas eu de con-
séquences fâcheuses. Il n'a pas eu tellement de
succes.

Le très hon. M. Diefenbaker: Je ne m'infor-
mais pas des résultats inoffensifs. J'essayais
de savoir qui avait manqué de vigilance puis-
que M. Rubin a échappé au contrôle de l'im-
migration.

L'hon. M. MacEachen: Monsieur l'Ora-
teur, l'agent d'immigration à Toronto, a peut-
être laissé entrer M. Rubin parce qu'il ne
connaissait pas tous les faits. Quoi qu'il en
soit, il lui a permis d'entrer.

Le très hon. M. Diefenbaker: Cet agent
d'immigration, et tous les autres, n'avait-il
pas été prévenu ou avisé par le ministère que
Rubin était persona non grata au Canada?

L'hon. M. MacEachen: Monsieur l'Orateur,
je crois que c'était en octobre dernier, puis le
ministère a décidé, en décembre, de lui inter-
dire dorénavant l'entrée au Canada, et les
fonctionnaires de l'immigration en ont été
informés. Dans ce cas-ci, le fonctionnaire à
l'aéroport de Toronto ne l'a pas reconnu.

Le très hon. M. Diefenbaker: De quel nom
s'est-il servi?

[Plus tard]
M. Lincoln M. Alexander (Hamilton-Ouest):

Monsieur l'Orateur, je voudrais poser une
question supplémentaire au ministre de la
Main-d'œuvre et de l'Immigration. Comme le
gouvernement a pris une décision à l'endroit
d'un agitateur connu, nommément Jerry
Rubin, en a-t-il pris également à propos de
l'admission ou de l'expulsion d'autres agita-
teurs connus qui sont au Canada depuis envi-
ron un an, et dont la présence a eu pour effet,
semble-t-il, de faire craindre à tous les Cana-
diens de nouvelles manifestations étudiantes,
et le reste?

L'hon. M. MacEachen: Monsieur l'Orateur,
l'expression «agitateurs connus» n'est pas très
utile au ministère pour arriver à une décision
de ce genre. Le cas de Rubin était net. Pen-
dant son séjour au Canada l'automne dernier,
il avait commis certains actes qui ne nous
semblaient pas conformes à l'ordre public du
pays. Pour cette raison, nous avons effective-
ment décidé que son retour au Canada ne
serait pas désirable. Il est revenu, en fait, et

a prononcé quelques discours, mais ceux-ci
n'ont pas eu les effets dévastateurs qu'ils
auraient pu avoir.

M. Andrew Brewin (Greenwood): A titre de
question supplémentaire, monsieur l'Orateur,
puis-je demander au ministre s'il serait dis-
posé à examiner, avec le président du comité
du travail, de la main-d'œuvre et de l'immi-
gration, l'à-propos d'un débat sur cette ques-
tion et sur la question connexe des déserteurs
et des conscrits réfractaires. Cette dernière
question a, à l'occasion, été soulevée à la
Chambre, et, de façon générale, elle cause
beaucoup de confusion et de souci.

L'hon. M. MacEachen: Oui, monsieur l'Ora-
teur, je serais heureux d'en parler au prési-
dent du comité.

Le très hon. M. Diefenbaker: Monsieur l'O-
rateur, vu qu'il a été décidé d'empêcher
Rubin d'entrer, le ministre pourrait-il nous
donner les noms des particuliers qui se trou-
vaient au Canada l'automne dernier et qui,
par suite d'une déclaration du ministre, sont
maintenant inadmissibles au Canada? Pour-
rait-il nous fournir la liste de ces personnes?

L'hon. M. MacEachen: Monsieur l'Orateur,
à ma connaissance, il n'existe pas de liste de
ce genre.

Le très hon. M. Diefenbaker: En avez-vous
une autre?

M. l'Orateur: Le député de Wellington a
la parole.

L'hon. MacEachen: Monsieur l'Orateur,
nous réglons chaque cas individuellement. J'ai
expliqué les circonstances dans lesquelles M.
Rubin est entré au Canada.

[Plus tard]
Le très hon. J. G. Diefenbaker (Prince-

Alberi): Monsieur l'Orateur, j'ai une autre
question découlant de celles qu'on a adressées
tantôt au ministre de la Main-d'œuvre. Le
Canada est sur le point de recevoir la visite
de Rudi Dutschke. "Red" Rudi a été expulsé
du Royaume-Uni et des États-Unis, je pense,
ainsi que d'autres pays d'Europe. Son nom
figure-t-il sur la liste de ceux qui ne seront
pas bien accueillis? De plus, que penser d'A-
lan Ginsburg, qui dQit visiter la Colombie-
Britannique, non à cause de la salubrité de
son climat, mais en vue de disséminer ses
idées sur la pornographie dont il est un spé-
cialiste, ayant récemment été reconnu coupa-
ble dans une aff aire de mœurs?

L'hon. Allan J. MacEachen (ministre de la
Main-d'ouvre et de l'Immigration): Monsieur
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